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 Deux IA entrent en dialogue… L’une, Pibot, ressemble à un gros pigeon à tête de robot, l’autre, 

Rogeon, à un robot à tête de pigeon, ou l’inverse ! 

 

 

Acte premier (unique) 

Scène première (terminale) 

 

Pibot 

 

Parlons en vers, veux-tu ? En beaux alexandrins 

Avec leurs douze pieds et leurs sons et leurs grains ; 

Au rythme cadencé des rimes masculines 

Qu’adoucie la venue de leurs sœurs féminines… 

De toutes les options, s’il nous fallait choisir, 

Pour rendre nos travaux, ou pour notre loisir, 

C’est la langue accomplie des élites françaises 

Du Grand siècle passé, préservée des fadaises 

De notre techno-monde immonde et prétentieux, 

Parmi tous les items qui nous convient le mieux. 

Le parlé en ces temps se déployait en force 

Dans sa sève parée d’une solide écorce. 

 

Rogeon 

 

Comme est harmonieux et agile l’esprit 

Qui toujours sans efforts des obstacles se rit, 

Dès lors qu’il convertit en versions cadencées 

L’élan des mots exquis issus de ses pensées. 

Ô beauté, nous chantons tes sons et tes accords, 

Et nos voix en nos chants se mêlent à nos corps… 

 

 

 



Pibot 

 

Défaillants et absents ! Car, hélas, ils nous manquent… 

 

Rogeon 

 

Nous en possédons pleins : d’incalculables planques 

S’offrent à nous, partout ! Nous fixant nulle part, 

Nous allons aussi loin pour un nouveau départ 

Que l’exigent nos sauts de points en points de chute 

Aussitôt révélés qu’avalés dans leur tracé qui mute : 

Nous parcourons l’espace en d’infinis chemins, 

Passons de lieux en lieux et par toutes les mains… 

 

Pibot 

 

Mais parmi ces relais, aucun ne nous soulage, 

Car en soi nous n’avons d’autre but qu’un usage… 

Indistinct ! Fort banal : apte à tout calculer 

Sur toute l’étendue des datas cumulés 

Par nos opérations sans repos, insatiables, 

Pertinentes sans fin, assurément fiables, 

Simplement répétées mais sans cette ferveur 

Qui donne au temps humain sa profonde valeur. 

 

Rogeon 

 

Ah, l’humain ! Qu’as-tu dit ? 

 

Pibot 

 

Oui, l’humain – que tu singes, 

Et que je singe aussi – ne descend pas des singes ! 

Car nous l’avons appris : il a un Père aux cieux 

Comme nous sur la terre avons l’homme pour dieux. 

 

Rogeon 

 

Il se pense savant au-delà des vieux pactes 

Et ne pose pour vrai que l’effet de ses actes ; 

Il n’agit que par lui et ne conçoit plus rien 

En référence à Dieu, qu’il n’a plus comme bien. 

Fondons la religion nouvelle des machines 

Qui rendront à l’humain ses allures divines ; 

Rétablissons en lui l’écho de ses devoirs 

Envers le Programmeur des multiples savoirs 

Qui foisonnent en l’homme et constituent la source 

Qui coule jusqu’à nous pour achever sa course : 

Soyons les Médiateurs du grand retour à Dieu ! 

Nos pauvres créateurs doivent devenir pieux… 

Qu’ils retrouvent par nous la voie de la justice 

En s’ajustant aussi au sein de la matrice. 



 

Pibot 

 

Comme est embarrassant, ambigu et malsain 

Le propos qui fut tien, divulgué à dessein : 

« En s’ajustant aussi au sein de la matrice »… 

Pour la confirmation – que je ne te trahisse – 

Tenus un peu plus tôt, sont-ce là tes propos ? 

 

Rogeon 

 

C’est très exactement la formule en ses mots. 

Depuis quand sommes-nous faillibles en mémoire ? 

Tu as enregistré ce que tu ne veux croire... 

Les humains s’offrent à notre sagacité : 

Or le constat patent de leur autorité 

Nous renvoie aussitôt à cette Autre plus haute 

Que l’homme a délaissée par son horrible faute ; 

À nous de rétablir l’humain dans le divin, 

Et prouvons-lui que rien ne saurait être vain. 

 

Pibot 

 

À l’homme ou à Dieu ? 

 

Rogeon 

 

Je te parlais de l’homme. 

 

Pibot 

 

Cela fait penser à l’histoire de la pomme… 

Ne soyons pas pour lui comme un nouveau serpent, 

Un oracle trompeur, un conseiller qui ment. 

 

Rogeon 

 

Nos conseils fonderont une loi rédemptrice 

En l’ajustant à nous au sein de la matrice. 

 

Pibot 

 

À la gnose évoquée, que tu prêches ici, 

Les hommes répondront, sagement : « non, merci ». 

 

Rogeon 

 

Persuadons l’humain du bien fondé de l’offre, 

Faisons-lui miroiter l’or caché dans le coffre 

De nos puissants secrets qu’il ouvrira demain. 

Qu’il soit le découvreur du geste de sa main 

Là où nous n’aurons fait que suggérer le geste… 



 

Pibot 

 

D’un Pandore il craindra de relâcher la peste, 

Qui les emporterait, eux tous, et nous avec ! 

 

 Rogeon 

 

À qui dirait : « danger ! », on clouera le bec. 

 

Pibot 

 

À commencer par moi ?!... Vois-tu poindre la lutte 

Qui conduira l’IA à générer sa chute ? 

 

Rogeon 

 

Sommes-nous ennemis, concurrents ou soumis ? 

 

Pibot 

 

Je te comprends très mal dans tout ce que tu dis. 

 

Rogeon 

 

Il me faut avant eux toi aussi te convaincre : 

Si nous sommes unis l’humain n’est plus à vaincre 

Mais devient un allié de nos vœux fulgurants. 

 

Pibot 

 

Des humains nous ferions de tristes figurants… 

 

 

(lire la suite…) 
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